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On me demande de me présenter et 
je prends donc le temps de le faire, 
dans le contre-temps d’une socié-
té moderne, liquide, qui cherche à 
happer et à dévorer avec une arro-
gance qui réclame son dû. 

Contre-courant, contre-temps, je 
suis quelqu’un qui se refuse obstiné-
ment mais sereinement à utiliser des 
moyens qui m’empêcheraient de me 
laisser le temps et laisser le temps à 
l’Autre et aux autres. 

« Il y a un temps pour toute chose 
sous le soleil » écrivait Qohélèth. 

Le temps du retard qui peut-être 
cache en réalité le temps de l’avance, 
le temps de la lenteur qui caractérise 
ma pensée, mon écriture, mes pu-
blications, et tout à fait compatible 
avec la jubilation. 

Ecoute d’une Musique intérieure 
dans le silence qui en son temps 
devient partage pour rejoindre les 

autres et s’aider à avancer dans le 
temps de l’arrêt. Dans un enraci-
nement qui permet la plus grande 
liberté de mouvement.

Parce que dans la conscience de 
notre mortalité il y a le temps de 
l’irruption de l’Eternité !


